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2020 année de la bande dessinée ! Finalement 


après quelques imprévus, lévénement a été 
poursuivi en cette année 2021 jusqu’au 30 juin. C’est 
l’occasion pour la revue d'étudier la conservation 
des archives de la bande dessinée mais aussi la 
manière dont elle peut être utilisée pour valoriser 
les archives. Mais avant de se focaliser sur ce sujet 
passionnant dans les prochaines pages, je place mon 
éditorial sur la voie du collectif. Entre le genre 
artistique qu’est la bande dessinée et une revue 
étudiante abordant les archives, tout semble être 
différent. similaires se 


Pourtant, des acteurs 


retrouvent dans les deux : auteurs, correcteurs, 
graphistes, communicants chargés de la diffusion. 
Bref, un ensemble de personnes aux compétences 
différentes mais dépendantes les unes des autres. 
Après une aventure débutée depuis bientôt un an, je 
crois qu'il faut vivement remercier chacun des 
membres ayant été impliqués dans la revue : du site 
internet, des apects graphiques, des idées et des 


thématiques à aborder, mais aussi la relecture des 


articles avant publication. 


Le 9e art s'invite dans les Services d'archives. 





Ce numéro ne serait rien non plus sans la 
confiance que nous ont accordée les différents 
auteurs d'articles. Leurs productions d'articles 
d’une très grande qualité ont largement facilité nos 
travaux. Services d'archives, étudiants, archivistes 
vous êtes le moteur de nos réflexions, et nous vous 
remercions pour cela. Ce n’est pas simplement 
pour une histoire d’opportunité liée à un 
événement national que nous avons choisi le 
thème de la bande dessinée. C’est aussi car depuis 
quelques années, des services d'archives ont mené 
une réflexion pionnière sur la bande dessinée pour 
réfléchir à sa conservation, son exploitation mais 
aussi comment ses formes pouvaient être sources 
de valorisation des archives. 2020 aura vu se 
multiplier des réalisations concrètes sur ces 
thématiques. Pour cette raison, la revue a souhaité 
présenter ces activités et réfléchir aux pistes 
possibles pour la bande dessinée dans les services 
d'archives. 


Jérôme Rouzaire, 
Responsable de la publication 
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Archives de la Cité Internationale de la bande dessinée et de l'image. 


Réaliser une Bande Dessinée en archives. 


Bulles d'Archives. 


La figure de l'archiviste dans la bande dessinée. 
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Le 9 art s’invite dans les services d’archives 


Anaïs Barbet est diplômée du Master 2 Archives de l’Université d'Angers 
(promotion 2019). Son mémoire de recherche est intitulé « Archives et bande 
dessinée, vers une évolution de la médiation (1999-2018) ». Deux ans après, elle 
revient pour le Fonds de l’archive sur ses recherches. 


Le sujet de mon mémoire est né de la découverte 
de dessins dans la revue Archivistes ! publiée par 
l'Association des archivistes français et des 
représentations des archives et des archivistes dans 
la pop culture (grâce au blog Archives et culture 
pop). Ce thème était encore peu abordé par les 
étudiants en archivistique bien que les projets 
mêlant « Archives et bande dessinée » fleurissent 
depuis la fin des années 90. 


Médiation et création artistique 
contemporaine dans les services d’archives : 
quelle place pour la bande dessinée ? 

Dans mon mémoire j'ai eu à cœur de montrer à 
quel point la mission de valorisation était 
importante dans le métier d’archiviste. Ainsi, 
beaucoup de professionnels ont conscience qu’une 
solide médiation est nécessaire pour permettre 
d'offrir au public les clés d’une matière un peu 
obscure. En France, le développement des 
partenariats entre services d'archives et artistes est 
récent mais tend à s’accélérer avec le soutien du 
ministère de la Culture et des collectivités 
territoriales. Dans cette optique, les services 
d'archives ne sont plus seulement des lieux de 
savoir mais aussi des espaces de création où les 
archives deviennent un produit culturel (selon 
l'expression d’Annie Lecompte-Chauvin). 


Dans le monde de l’art contemporain, la bande 
dessinée a longtemps été cantonnée au rang d’art 
inférieur, traitée comme un objet de la culture de 
masse ou un bien de consommation rapide. La 
bande dessinée a cependant gagné en légitimité 
depuis les années 80 avec le développement des 
recherches menées par les théoriciens de la BD 
(comme Thierry Groensteen, Benoît Peeters ou 
Pierre Fresnault-Deruelle) et grâce aux mesures 
prises par l’État. 

En conséquence, plusieurs projets de 
partenariats entre institutions culturelles et 
bédéistes se sont développés dans les années 2000, 
et notamment dans les services d'archives. De ce 
fait, les services d'archives cherchent à se faire 
reconnaître comme des institutions culturelles pour 
s’ouvrir à un nouveau public et non plus seulement 
à un groupe d'initiés. 


État des lieux des projets mêlant archives et 
BD dans les services d’archives en France (1999- 
2018). 

Dans un premier temps, un travail de 
recensement des projets mêlant archives et bande 
dessinée a été nécessaire pour mettre en lumière 
une cinquantaine de projets menés de la fin des 
années 90 à 2018 développés au sein des archives 
nationales, des archives départementales et des 


archives municipales. 














Ces projets servent avant tout la valorisation des 
archives, et plusieurs projets d'envergure ont été 
menés notamment aux Archives départementales 
d’Ille-et-Vilaine où des rencontres annuelles se 
tiennent depuis 2010. Cependant, ces projets 
servent aussi la valorisation du métier d’archiviste 
comme lors des résidences d'artistes d’Erwann 
Surcouf et de Nicolas Wild en 2016 aux Archives 
municipales de Lyon pour vivre au rythme d’une 
semaine dans la vie d’un archiviste. 

Quand ces opérations se déroulent dans un 
contexte local, cela permet aux services d’archives 
de profiter d'actions de communication autour de 
ces événements avec une programmation forte 
mais sur une courte durée. Ces projets sont 
l’occasion de développer des partenariats 
déterminants notamment avec les bibliothèques, les 
associations historiques ou bédéphiles ou bien, 
dans une moindre mesure, les structures 
municipales ou départementales. 

Les artistes invités à participer à ce type de 
collaboration le font pour différentes raisons 
curiosité, passion de lhistoire ou simple 
opportunité. Cela engendre une découverte 
mutuelle entre artiste et archiviste qui aboutit à un 
véritable travail de collaboration. Une grande 
liberté est accordée à la scénographie avec des 
éléments graphiques assez spectaculaire par 
exemple lors de l'exposition « Archives-Fiction » à 
Lyon avec la fabrication de dioramas géants, ou 
encore la fresque lors de l’exposition « Vers la 
liberté, parcours américain : 1944-1945 » à Saint- 
Malo. Des relations nouvelles se créent entre 
archives et création contemporaine autour de la 
médiation historique et du métier d’archiviste. Le 
regard de l'artiste transforme un lieu jugé comme 
austère, en lieu culturel accessible. 
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Archives et BD, vers une image dépoussiérée ?. 

Ces projets sont souvent l’occasion de développer 
de nouveaux partenariats et des projets culturels 
décalés par rapport aux actions de valorisation 
traditionnelles des services d'archives. Ces actions 
permettent aussi de s'inscrire dans des politiques 
culturelles territoriales et de toucher à différents 
publics. En conséquence, ces projets donnent une 
nouvelle visibilité aux services d'archives en les 
inscrivant dans un réseau de partenariats. À travers 
ces actions, un rapport nouveau s'établit entre les 
archives et la profession d’archiviste. Le service 
d'archives cherche à s’ouvrir à un public qui n’est 
pas habitué à fréquenter les salles de lecture ou à 
participer aux actions de valorisation. 

Les projets étudiés sont tres divers tant dans leur 
forme que leur contexte. Néanmoins ces projets 
partagent beaucoup d’objectifs : souhait d’image 
renouvelée, ouverture vers de nouveaux publics, 
développement des partenariats et des 
collaborations culturelles... Globalement, les 
retombées sont positives pour les services ainsi que 
pour les artistes, qui peuvent explorer une nouvelle 
facette de leur travail : les archives comme matériel 
artistique, historique, sociologique... Et plus qu’un 
simple partenariat, ces projets interrogent la place 
du lieu des archives comme lieu social et culturel. 


Anaïs Barbet 





Dessin de l'exposition "Les aventuriers de l'archive 
perdue”, archives municipales de Lyon, 
© Nicolas Wild, Erwann Surcouf 
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Les fonds d’archives de la Cité Internationale de la 
bande dessinée et de l’image 


La Cité Internationale de la Bande Dessinée et de 
l'Image est un établissement public de coopération 
culturelle (EPCC) à caractère industriel et commercial 
créé en 2007 à Angoulême. Il résulte du regroupement 
de deux associations, La Maison des Auteurs, 
résidence d'artistes et le CNBDI, association créée en 
1989. Les missions de l'établissement public sont entre 
autres de collecter, conserver et valoriser le 
patrimoine de la bande dessinée, ce qui concrètement 
se traduit par une programmation culturelle dédiée à 
la bande dessinée, expositions, rencontres... un musée 
et une bibliothèque dont les collections sont 
entièrement dédiées au Neuvième art. Les collections 
du musée sont constituées de planches, de dessins, 
carnets de croquis, scénarios et autres supports de 
travail des auteurs. Les collections de la bibliothèque 
sont constituées de toutes les formes d'imprimés, 
périodiques, albums et ouvrages documentaires sur la 
bande dessinée. 

Au fil de l'histoire de l'établissement, les collections 
se sont enrichies également de documents pouvant 
s'apparenter à des archives. D'une part, les archives de 
l'établissement qui documentent l'histoire du CNBDI 
puis de la Cité, son fonctionnement et les divers 
projets et développements dont il a fait l’objet durant 
ses trente ans d’existence. Il s’agit aussi bien des 
documents du conseil d'administration que des 
rapports d'activités et autres revues de presse. 

D'autre part, des documents témoignent de l’activité 
des auteurs et des chercheurs sur la bande dessinée. 
Cependant, une interrogation sur la définition même 
de ce qu’est une archive dans le contexte de la bande 
dessinée se fait jour à la rédaction de cet article. 

Si les photos, images et autres visuels collectés par 
les auteurs pour documenter une histoire, et rendre 
un décor réaliste, s’apparentent assez logiquement à 
des archives, qu’en est-il des étapes de travail sur une 
bande dessinée : scénarios, storyboards, crayonnés.… ? 





Il semble logique de les qualifier d'œuvres et de les 
traiter comme tels dans la collection car ils résultent 
de la main et de l’esprit de l’auteur. C’est le parti pris 
dans cet article où ne seront considérés comme 
archives que la documentation réunie par les auteurs 
pour inspirer leur œuvre ou pour rendre compte de 
leur activité. 

Ainsi donc une des premières archives entrées 
officiellement à l'inventaire du musée de la bande 
dessinée est un cahier d’écolier sur lequel Jean-Claude 
Mézières, créateur de Valérian et Laureline, a 
consigné le récapitulatif de ses premiers travaux et de 
leur rémunération. Il en a fait don au musée de la 
bande dessinée en 1992. Tout au long de sa carrière, 
Alain Saint-Ogan a collecté dans des cahiers 
comptables, l’ensemble des illustrations et autres 
productions livrées aux journaux de l’époque. Ces 
coupures de presse documentent ainsi fidèlement la 
production du créateur de Zig et Puce. Ces 82 cahiers 
ont été numérisés et sont consultables en ligne. En 
1990, une exposition de Benoît Peeters et François 
Schuiten est présentée au CNBDI lors du Festival 
International de la bande dessinée d'Angoulême, « Le 
Musée des ombres ». Le musée conserve des archives 
de cette exposition comprenant les originaux des 
croquis, la correspondance entre les auteurs et les 
scénographes et le synopsis de l'exposition. 

La bibliothèque de la Cité a été dépositaire du 
second exemplaire du dépôt légal en bande dessinée 
(albums et périodiques) de 1984 à 2014. Ce dépôt a 
cessé avec la réforme de 2015. Elle est également 
partenaire de la BnF au titre des Pôles Associés, elle a 
recu des aides pour des acquisitions en langues 
étrangères et pour des actions de numérisation de 
collections entrées dans le domaine public. 
L’expertise reconnue du CNBDI puis de la Cité en 
bande dessinée a entraîné de nombreux dons 
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Le premier historiquement est celui du fonds 
Fleurus, donné au CNBDI en 1988 par Eudes de la 
Potterie, directeur du centre de documentation des 
éditions Fleurus. Ce fonds est constitué en grande 
partie de fascicules de périodiques pour la jeunesse, 
édités par Fleurus : Cœurs Vaillant, Âmes vaillantes, 
Fripounet, Perlin ou collectés auprès d’autres 
éditeurs via acquisitions ou service de presse 
Aglaé et Sidonie-Titus, le Journal de Mickey, Bayard, 
Pilote, Spirou ou encore Tintin Des dossiers 
documentaires thématiques avaient également été 
constitués sur des sujets divers tels que l’histoire de 
la presse enfantine des années 1850-1980, la 
sociologie, la sémiologie de la presse enfantine, 
l’économie et le marché de la presse jeunesse ou la 
législation. Fleurus avait également constitué des 
dossiers sur chaque titre publié à l’époque. Bon 
nombre de ces dossiers ont été « nettoyés » des 
pièces confidentielles ou personnelles par Eudes de 
la Potterie avant le don maïs ils restent malgré tout 
une source inestimable de documentation sur les 
publications après-guerre. 

Pierre Couperie (1930-2009) professeur à l’Ehess, 
il tint les premiers cours sur la bande dessinée et 
fut un des commissaires de la première exposition 
présentée en France en 1967 au musée des arts 
décoratifs « Bande dessinée et figuration narrative». 
À sa mort en 2009, ses archives sur la bande 
dessinée furent données à la Cité. Toute la 
documentation constituée par Pierre Couperie sur 
la bande dessinée, ainsi que sa correspondance a 
fait l’objet d’un dépouillement et d’un traitement 
archivistique. Les communications sur ce fonds ont 
entraîné d’autres dons, tel celui du don du fonds 
Annie Baron Carvais, comprenant les archives de 
lhistorienne, celui du fonds Futuropolis, archives 
de l’éditeur qui a révolutionné l'édition de bande 
dessinée dans les années 1970 ou encore les 
archives du journaliste spécialiste de la bande 
dessinée, Jacques Dutrey. 


Chacun de ces fonds comprennent à la fois des 
imprimés, mais aussi de nombreux documents de 
travail, notes, correspondances qui renseignent sur le 
milieu de la bande dessinée et les relations entre 
auteurs et éditeurs. 

Concernant la bande dessinée, la question du dépôt 
des archives se pose de manière beaucoup plus aigüe 
ces dernières années, la tentation est grande pour les 
auteurs de déposer leurs archives auprès de grandes 
structures comme la BnF ou l’Imec, où leur semble-t-il, 
elles seront mieux conservées ou communiquées. 
Cependant, lors de dons conséquents, la Cité s’engage 
aussi à prévoir des actions de valorisation pour ces 
fonds, numérisations, expositions.….Ces archives sont 
mises à disposition des chercheurs et étudiants qui 
souhaitent les consulter, selon un protocole souple 
mais néanmoins rigoureux. 

Les auteurs travaillent de plus en plus sur support 
numérique et il en va de même pour les chercheurs. 
Quel sera l’avenir des fonds d'archives quand le 
papier sera définitivement dépassé ? Serons-nous 
condamnés à ne conserver que des fonds figés, qui ne 
s’enrichissent plus ou pourrons-nous trouver dans 
outil informatique et les publications numériques de 
nouvelles formes d'archives ? Il existe d’ores et déjà 
des sites de publications en ligne qui ont disparu, leur 
contenu n'ayant pas été sauvegardé sous forme 
numérique. Peut-être l’avenir des archives repose-t-il 
sur une veille attentive des publications en ligne, la 
collecte, la conservation et la mise en valeur de 
contenus éphémères. 


Catherine Ferreyrolle 


Responsable du centre de documentation, recherche et développement 


de la Cité internationale de la bande dessinée et de l'image 
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Cahier d'Alain Saint-Ogan, N°1 (1895-1938). 
Collection de la bibliothèque de la Cité de la bande dessinée. 
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Réaliser une bande dessinée en archives avec les 
fonds des Archives du Calvados 


Les Archives du Calvados mènent actuellement 
une réflexion globale sur leur offre pédagogique. 
Dans un contexte où les propositions d'activités 
éducatives foisonnent, il s'agit de rechercher l'outil 
simple et qualitatif dont les enseignants 
s'empareront avec leurs élèves. En ce sens, la 
bande dessinée nous est apparue comme 
attrayante et permettant de réutiliser les archives, 
non pas comme de simples illustrations, mais en 
tant que véritables sources pour l'histoire et les 
apprentissages. Porté par l'année de la BD, le choix 
de la bande dessinée offre également une visibilité 
singulière à l'action éducative développée. C'est 
aussi une proposition compatible avec les 
contraintes sanitaires actuelles et permettant 
d'assurer la continuité pédagogique même à 
distance. Les élèves accompagnés par leur 
enseignant réalisent une bulle ou une planche 
d'une bande dessinée physique ou numérique en 
utilisant les ressources en ligne des Archives du 
Calvados. Il peut en découler une œuvre collective 
ou individuelle suivant qu'il s'agisse de travaux 
seul, en groupes ou à plusieurs classes. Les 
meilleures créations pourront être valorisées sur 
notre site internet et / ou notre page Facebook. 
Anne-Laure ABILIOU, enseignante-relais et 
Maxence PHILIPPE chargé de l'Action culturelle et 
éducative se tiennent à la disposition des 
enseignants pour les accompagner. 


JON SE MET AU VÉLO À CAUSE DE SON 


ACCIDENT DE VOITURE ET IL OSE 

M'APPRENDRE À CONDUIRE … QUEL 

ALORS MA PETITE REINE, TOUPET ! . 
IL TE PLAÎT TON VÉLO ? 4 





De fait, les projets éducatifs que nous réalisons se 
font en co-construction avec eux en vue de s'adapter 
au mieux à leurs besoins. L'idée est notamment de 
faciliter l'appropriation du projet par les élèves en 
s'attachant à trouver des archives qui font écho au 
patrimoine local qu'ils connaissent ou à leurs 
histoires familiales. L'enseignement ainsi dispensé 
sera d'autant mieux assimilé qu'il résonne dans le 
vécu personnel de l'élève. La bande dessinée offre en 
outre de multiples atouts. Cette activité entre en effet 
dans le cadre des Enseignements Pratiques 
Interdisciplinaires et peut constituer un projet 
d'Éducation Artistique et Culturelle avec pourquoi 
pas l'intervention d'un professionnel de la BD. C'est 
aussi la réalisation d'une œuvre de À à Z ce qui 
implique le choix d'un sujet, la création d'un 
scénario, la recherche, la sélection et l'intégration des 
archives ce qui permet le développement de 
compétences numériques, manuelles et 
intellectuelles. Un tutoriel a d'ailleurs été créé pour 
l'occasion en vue d'accompagner pas à pas les élèves. 
Les Archives du Calvados ont choisi en premier lieu 
de suggérer de raconter l'histoire de femmes à 
travers des parcours individuels ou collectifs. De fait 
l'entrée par le personnage peut être vectrice d'une 
identification et/ou d'un humanisation de l'histoire 
permettant de susciter un intérêt vif des élèves pour 
le sujet abordé. Vous voulez en savoir plus sur ce 
projet ? Contactez-nous par téléphone au 
02.31.47.18.50 ou par mail à archives@calvados.fr et 
découvrez sa présentation sur notre site internet. 


Anne-Laure ABILIOU et Maxence PHILIPPE 
Archives départementales du Calvados 
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Bulles d’Archives 
Le cycle « Bande Dessinée » et Histoire aux Archives départementales d’Ille-et-Vilaine 


Depuis 2010, les Archives départementales ont 
initié un cycle « Bande Dessinée et Histoire » dont 
elles proposent chaque année une nouvelle édition. 
Toutes les périodes historiques sont abordées, du 
Moyen âge à la période contemporaine, d’un point de 
vue essentiellement local et régional. 

Le principe est simple, il s’agit de croiser 
documents d'archives authentiques et planches de 
bande dessinée originales souvent imaginées par des 
auteurs bretons. Faits et fiction se nourrissent ainsi 
et s’éclairent mutuellement. En effet, les archives 
viennent enrichir le dessin et le scénario d’auteurs 
de bande dessinée, notamment historiques ou 
documentaires, exigeants qui ont à cœur d’implanter 
leur narration dans une réalité sinon véridique du 
moins le plus vraisemblable possible. En retour, le 
dessin et la fiction font plus que servir d'illustrations 
aux informations historiques portées par les 
documents d'archives. Elles en offrent une 
visualisation sensible et un point de vue incarné sur 
les thématiques abordées, ce qui en facilite 
appropriation par les visiteurs. Le recours à la 
bande dessinée est également pleinement intégré à la 
scénographie (couleurs et « ambiance » de la salle 
d'exposition, agrandissement de vignettes, séquences 
« immersives »…) et participe grandement à la 
rendre plus attrayante. Tant il est vrai qu’une 
exposition d'archives peut facilement être austère, 
sinon rebutante, et le matériau archivistique, en 
deux dimensions et rajoutant du texte au texte, 
difficile à exposer. 

La bande dessinée, couplée autant que possible à 
quelques prêts extérieurs d’objets en trois 
dimensions, permet une appréhension plus visuelle 
et plus variée du scénario d’exposition qui doit 
faciliter l’abord des documents d'archives eux- 
mêmes. Pragmatiquement, le formidable essor de la 
bande dessinée ces dernières décennies la 
transformé en objet culturel pleinement légitime et 


intégré. C’est désormais un « produit d'appel » qui 
amène aux Archives un public qui n’y serait pas venu 
autrement. Un public de passionnés mais aussi 
familial, nous le constatons toujours plus pendant les 
vacances scolaires et les ouvertures exceptionnelles 
mensuelles le dimanche après-midi. Enfin, sur le plan 
pédagogique, le fait de marier ainsi BD et Histoire est 
favorable à une approche pluridisciplinaire des 
thématiques, ce qui est apprécié des enseignants du 
secondaire. Les documents d'archives ne sont en effet 
pas uniquement réservés à une exploitation « 
historienne » mais peuvent souvent facilement 
donner lieu à un travail artistique et littéraire, voire 
servir à l'étude de certaines problématiques 
scientifiques. Entre les bandes dessinées et les 
documents archives c’est donc une alliance qui n’est 
pas toujours facile à établir, en fonction des 
thématiques, mais qui s'avère aussi souvent très 
enrichissante tant du point de vue scientifique 
qu'artistique.. et nous l’espérons pour le plus grand 
plaisir esthétique des visiteurs ! Une étape 
supplémentaire devrait être franchie lors d’une 
prochaine édition : la commande passée à un auteur 
pour la réalisation d’une BD ad hoc sur la thématique 
choisie par les Archives départementales. 


Archives départementales d'Ille-et-Vilaine 
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La figure de l’archiviste dans la bande dessinée 


À l'instar des autres médias, la bande dessinée 
mobilise la figure de l’archiviste dans de nombreux 
récits et en donne des portraits variés et parfois hauts 
en couleurs. Au contraire des séries ou films qui 
convoquent régulièrement le stéréotype de 
Parchiviste mis au placard, la bande dessinée, dans 
ses différents genres, offre une image plus flatteuse 
de notre métier. 

En effet, l’archiviste peut revêtir des aspects très 
divers allant des plus classiques - comme le Mister 
Stone de La Marque Jaune - au plus surprenant - une 
archiviste présentée sous la forme d’un chat à 
lunettes qui fume comme un pompier dans 
Monstress. Il est toutefois souvent présenté comme 
soucieux de bien faire et est le représentant d’une 
forme d’érudition. 

Beaucoup sont passionnés par leur métier qui 
touche parfois à leur histoire personnelle comme la 
discrète Dora, l'héroïne sensible de l’auteur argentin 
Ignacio Minaverry, montrant ainsi qu’on peut 
devenir archiviste pour regarder en face une histoire 
douloureuse. D’autres se montrent très enthousiastes 
à l'exercice de leur profession malgré quelques 
difficultés, c’est ainsi qu’on rencontre un couple 
d'archivistes exubérants, Elsa Blanquette et Victor 
Galopin dans Le Sanctuaire des Titans. Ils font preuve 
d’une grande joie de vivre, loin des stéréotypes, 
même si, pour les besoins comiques du récit, Victor 
est allergique. à la poussière. 

L’archiviste est présent dans tous les univers, de la 
bande dessinée au manga en passant par les comics 
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dans lesquels on croise parfois des archivistes 
extra-terrestres mentalement instables comme 
dans Green Lantern avec la terrifiante Lyssa Drak, 
gardienne des archives de Parallax auxquelles elle 
est enchaînée, montrant ainsi combien l’archiviste 
peut se montrer fusionnel avec ses documents. 
L’archiviste est souvent vu comme tres 
consciencieux : Mister Stone, dans la Marque Jaune, 
fait des recherches en dehors de ses heures de 
travail pour répondre à Mortimer, Jocasta Nu est 
prête au sacrifice ultime pour sauver les archives 
Jedi des mains des Siths, tandis que la jeune Future 
Taylor parcourt un monde infesté de créatures 
dangereuses dans Crossed + 100 pour récupérer 
des documents à travers le monde. 

La soif de connaissance des archivistes peut 
toutefois les mener aux portes de la mort comme 
c’est le cas d’Isidore Louis, lParchiviste de la bande 
dessinée du même nom de François Schuiten et 
Benoît Peeters. Dans un genre plus humoristique, 
on peut noter la mort brutale d’Archie Whist, 
larchiviste qui fait face à Iznogoud et meurt de 
honte parce qu’il a mis trop de temps à trouver un 
document. 

Figure drôle ou tragique, l’archiviste de bande 
dessinée est souvent bien loin de sa caricature 
habituelle de vieil aigri, ce qui est à la fois 
rassurant et réjouissant pour les professionnels 
que nous sommes. 
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